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Le Parlement du Canada ayant été, par

proclamation du Gouverneur général, convoqué
aujourd'hui pour l'expédition des affaires:

La séance est ouverte à deux heures et demie
de l'après-midi, Son Honneur le Président étant
au fauteuil.

Prières.

OUVERTURE DE LA SESSION

Son Honneur le Président avise le Sénat qu'il
a reçu une communication du secrétaire du
Gouverneur général l'informant que Son Excel-
lence arrivera à l'entrée principale de l'édifice
du Parlement à trois heures de l'après-midi,
et, qu'il se rendra à la salle du Sénat pour
ouvrir la cinquième session du dix-neuvième
Parlement du Dominion lorsqu'on lui fera
savoir que tout est prêt.

(Le Sénat s'ajourne à loisir.)

DISCOURS DU TRÔNE

A trois heures, Son Excellence le Gouver-
neur général se rend à la salle du Sénat et
prend place au trône. Il plaît à Son Excel-
lence de requérir la présence de la Chambre
des communes, et celle-ci étant venue avec son
Orateur, il plaît à Son. Excellence d'ouvrir la
cinquième session de la dix-neuvième légis-
lature du Canada par le discours suivant:

Honorables membres du Sénat,
Membres de la Chambre des communes,

La guerre en est à sa cinquième année. Les
mois prochains verront des batailles décisives
et réclameront un effort suprême de la part
de toutes les nations qui se sont unies pour la
cause de la liberté.

Il est vrai que la situation militaire est plus
avantageuse qu'il y a un an, et que la collabo-
ration entre les Nations Unies est plus étroite
que par le passé. A Washington, à Québec, à

Moscou, au Caire et à Téhéran, on a complète-
ment coordonné les plane militaires des cam-
pagnes prochaines. On y a aussi jeté les bases
de l'étude conjointe des problèmes qui accom-
pagneront la transition de la guerre à la paix.
Toutefois, les progrès de la situation militaire
ne signifient pas nécessairement que la guerre
est sur le point de finir. Les hostilités pour-
raient se prolonger longtemps aussi bien en
Europe qu'en Extrême-Orient. L'Armée alle-
mande est encore très puissante. Rien n'indique
un effondrement général de la résistance alle-
mande. L'Allemagne même est abritée derrière
un vaste retranchement de territoires conquis.
Elle se fortifie, en effet, contre l'invasion depuis
le début de la guerre. Tant que l'armée alle-
mande n'aura pas été vaincue, les nations
alliées ne pourront compter sur une victoire
définitive en Europe. Tant que les forces na-
vales alliées n'auront pas victorieusement engagé
le gros de la flotte. japonaise, nous ne pourrons
compter voir la fin de la guerre contre le Japon.
Les opéretions à venir comporteront une lutte
acharnée et de lourdes pertes.

Le premier de tous nos objectifs demeure
donc, sans conteste, celui de gagner la guerre.
Mes ministres se considèrent tenus de soutenir
fermement la continuité de l'effort de guerre du
Canada jusqu'à ce que l'ennemi soit vaincu en
Europe et en Asie. Ils estiment que la tâche
principale du Gouvernement et le premier devoir
du peuple canadien consistent à faire converger
tous leurs efforts sur la poursuite de la guerre.
Nos combattants doivent être convaincus qu'il
n'y aura aucune déviation de cette tâche essen-
tielle ni aucun relâchement de l'effort de guerre
du Canada. Aussi longtemps que nous n'aurons
pas gagné la guerre, mon Gouvernement conti-
nuera a régler à cette fin sa ligne de conduite.

Nos forces armées, sur mer, sur terre et dans
l'air, ont ajouté de l'éclat à la renommée du
Canada. L'aide mutuelle du Canada a accru la
puissance militaire des Nations Unies. Dans
l'assaut conjugué contre la forteresse nazie,
toutes les armes de nos forces militaires assume-
ront des tâches plus lourdes encore que par le
passé.

Tout en donnant aux nécessités de la guerre
la priorité sur tout autre besoin, mes ministres
sont résolus, dans la mesure où il est possible
de prévoir l'avenir, à voir à ce que le Canada
soit en mesure de faire face aux problèmes
difficiles que nous aurons à résoudre après la
victoire.

A mesure que les pays occupés seront libérés
du joug de l'ennemi, il faudra veiller à soulager
la misère des populations indigentes et à res-
taurer les régions ravagées dans les pays vic-
times des horreurs et de la dévastation de la
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